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Ronald Beugnies a montré la
voie, Luca Marro lui a emboîté
le pas: voilà deux des hommes
forts du Léo hornutois en route
vers Belœil. Pour le premier ci-
té, la trajectoire suit une cer-
taine logique: « Une des
grandes raisons de mon trans-
fert », explique-t-il, « c’est que
j’ai acheté une maison avec ma
copine à Wiers. Belœil se
trouve à dix minutes de chez
moi, au lieu de vingt-cinq, et ça
compte d’autant plus que ça
nous permettra de passer un
peu plus de temps ensemble.
Employé administratif, je finis-
sais à 17h30 et filais directe-
ment à l’entraînement...
Comme ma copine est éduca-
trice, nous nous voyions en
coup de vent ! »

« COMME NUMÉRO 10 »
Ronald Beugnies sait aussi où il
met les pieds, à Belœil : « J’avais

déjà parlé avec M. Terlin, un
homme gentil », enchaîne le
meneur de jeu, « et Aland
Motte, que je connais via mon
frère. Et puis, j’ai aussi joué
avec Gaëtan Delys au RAQM.
Enfin, lorsque j’ai affronté
Belœil avec Hornu, j’ai pu me
rendre compte que ce groupe
vivait bien. »
Ces arguments ont pesé dans la
balance. « Je n’avais pas vrai-
ment envie de quitter Hornu »,
assure l’homme, que le pré-
sident et le coach ont su
convaincre. « J’avais chaque
fois mis un stop aux sollicita-
tions d’autres équipes. Mais
pourquoi ne pas mettre en D3
un club de la région où j’ha-
bite? »
L’apport de Ronald Beugnies,
l’un des hommes forts du Léo
cette saison, peut aider les
Belœillois à concrétiser leurs
ambitions. Pour cela, le joueur

aimerait d’ailleurs que ses stats
partent à nouveau à la hausse:
« La saison n’est pas finie, je
compte cinq buts et quelques
assists, mais je n’ai pas toujours
évolué à mon poste de prédilec-
tion », commente-t-il. « J’ai sou-
vent dû dépanner, vu les bles-

sures. Et à Belœil, l’entraîneur
m’a bien expliqué qu’il souhai-
tait me voir en 10 dans un 3-5-2
avec deux flancs qui pis-
tonnent et deux avants. Un gars
comme Andal est très bien
d’ailleurs. »

DU CARDIO À LA MAISON
Ronald Beugnies tient à cette
position de chef d’orchestre.
Chaque fois qu’il l’a quittée,
c’est à contrecœur, visible-
ment. « A Hornu, suite aux
blessures et aux arrêts, j’ai évo-
lué en 6, sur le flanc et deux
fois en 9 », détaille le joueur. Il
tentera peut-être de briser le
rythme « un an, un club » qui
est un peu le sien. « Quand je
suis parti à Manage, après le
RAQM, l’équipe était bien,
mais scindée en deux, entre
jeunes et plus vieux. Et surtout,
ça s’est mal passé avec un
coach, D’Achille, qui m’a dit

que je n’étais pas un 10, mais
un flanc. La parole qui avait été
donnée n’a pas été tenue. »
Du côté de Binche, ce sont les
problèmes financiers, les chan-
gements de coach incessants,
qui ont miné la saison.
Quelques joueurs ont alors re-
trouvé une nouvelle vie à Hor-
nu cette saison. Reste que cette
campagne se trouve tronquée
de son sprint final... et d’un
dernier match de championnat
entre Belœil et Hornu ! « Ça au-
rait pu être pas mal, en effet,
même si je ne sais pas si le
coach m’aurait aligné: en cas
de tour final, il aurait aimé pré-
server des joueurs », note Ro-
nald Beugnies, sportif dans
l’âme. « Je continue à m’entre-
tenir. J’en ai besoin car je
prends vite du poids », avoue-t-
il. « J’ai un peu de matériel
pour faire du cardio à la mai-
son. Et puis, en plus des entraî-
nements à Hornu, j’allais déjà à
la salle. Du sport, six fois en
sept jours. » Motivé, le futur dé-
positaire du jeu belœillois ! -

STÉPHANE DUPUIS

Beugnies vise la D3 avec Belœil
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Michel Wintacq ne suivra pas
le Standard en P2, pas plus

que Jérôme de Nève à Lens,
relégué en P3

Foot : le coach change
à Lens et Pâturages
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Ce qui n’était qu’un rêve un peu
fou, auquel personne n’osait son-
ger trop fort l’été dernier, est de-
venu réalité. Le RFB, locomotive
footballistique de la région depuis
la disparition du RAEC Mons, re-
joint la D1 amateurs avec deux
ans d’avance sur ce que prévoyait
son plan « Horizon 2022 », lancé
en 2017 par une direction réflé-
chie, perspicace et cohérente dans
ses choix. Quel chemin parcouru !
« Je suis profondément heureux
pour tout le club, notamment
pour ses piliers que sont David La-
saracina, Roland Louf, Bob Di An-
tonio et les administrateurs »,
lance Dante Brogno, le coach des
Francs Borains. « Voilà un
exemple parfait de réussite collec-
tive. Le club nous a mis dans de
bonnes dispositions très vite et
nous a laissés travailler, sans fixer
d’objectif précis, si ce n’est celui
d’intégrer le top 4. Au fil des se-
maines, l’idée de réaliser un
« truc » extraordinaire est née, na-
turellement, et je l’ai toujours
gardée dans un coin de mon es-

prit… » Lors des premières
séances de la préparation estivale,
déjà, le T1 a compris qu’il avait
mis les pieds au bon endroit. « J’ai
tout de suite senti quelque chose
dans ce groupe ! », poursuit Dante
Brogno. « Et je l’ai d’ailleurs dit
autour de moi, aux autres
membres du staff. Au-delà de ses
qualités sportives, il m’a marqué
par sa faculté à emmagasiner les
consignes, les infos et à assimiler
mon message. Une vraie éponge.

Pour rappel, seize nouveaux sont
arrivés. Pas deux ou trois, seize !
Le stage exceptionnel de trois
jours aux Lacs de l’Eau d’Heure a
agi comme un ciment et a rapide-
ment créé quelque chose de fort.
Tous les joueurs ont adhéré à ma
façon de travailler et ont surtout
pris conscience que l’individu im-
portait peu. De fait, seul un vrai
groupe pouvait réaliser une telle
campagne ». 
Le RFB a fait le choix de tendre
vers le professionnalisme, autant
que possible, en maintenant un
niveau d’exigence très élevé que
tout le monde, y compris les

hommes de l’ombre, ont accepté.
« Certes, je dirige mais je délègue
aussi beaucoup. Je tire mon cha-
peau à tout le staff, les adjoints,
les deux kinés, le médecin, les bé-
névoles, qui ont accompli un
boulot formidable ». Même si la
saison fut écourtée, le bilan du
RFB frôle la perfection et il fallait
bien cela pour contrecarrer les
plans de la RAAL. « Après cinq
sixièmes du championnat, les
chiffres parlaient pour nous », re-
connaît l’entraîneur carolo.
« Nous étions leaders depuis la
première journée et comptions le
plus grand nombre de victoires,
mais cette montée reste atypique,
je dois bien le reconnaître. En fé-
vrier, nous avions accompli une
part importante du travail en bat-
tant Meux et en accrochant le par-
tage au Tivoli. Un tournant, sans
doute ». On n’oublierait presque
le seizième de finale, historique,
disputé à Boussu-Bois face à la
meilleure équipe de Belgique.
« Un stade comble, un adversaire
prestigieux : c’était exceptionnel.
Quatre jours plus tard, nous rece-
vions Waremme et je me méfiais
terriblement du retour sur terre.
Au final, nous avons gagné 7-0 et
là, j’ai compris que cette équipe
était capable d’aller très loin… »
Elle est finalement allée au bout
et la crise sanitaire n’enlève rien à
son mérite. Cap désormais sur la
D1 amateurs, au stade Tondreau,
dans un projet tout neuf et terri-
blement excitant…-

MAXIMILIEN WILGAUT

Les résultats et les verdicts de la saison parlent en faveur du coach carolo. © E.G.

E
n bref, la première
saison de Dante Brogno
aux Francs Borains,
c’est un seizième de

finale de coupe de Belgique face
au Club de Bruges, un titre,
certes atypique, une montée en
D1 amateurs, une équipe qui a
marqué plus et encaissé moins
que les autres et qui n’a subi
que deux défaites. Était-ce réel-
lement possible de faire mieux ?

Sa première saison au RFB fut un sans-faute
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Brogno en
parfait chef
d’orchestre

> Montée. « J’ai reçu les félicita-
tions de plusieurs confrères de la
série. Sympa ! » 
> D1 amateurs. « Il va falloir
remettre son bleu de travail et
cravacher car la série est compli-
quée, très physique, un peu
semblable à l’ancienne D2 avec
certains clubs entièrement pro-
fessionnels ». 
> Prolongation. « Oui, même si
nous devons encore nous mettre
à table et limer certains détails ». 
> Covid-19. « C’est vraiment
chiant de ne pas pouvoir faire la
fête avec nos supporters, mais le
drame que nous vivons actuelle-
ment prime sur tout le
reste ».-

Il l’a dit...

« Ancienne D2 »

En décembre, Dante Brogno
aurait pu rejoindre Seraing
dont l’offre était quasiment
impossible à refuser. Et
pourtant… « J’aurais gagné
plus d’argent, c’est un fait »,
avoue le T1. « Seraing était
prêt à payer ma clause libé-
ratoire le 15 décembre et
souhaitait que je commence
le lendemain. Mais je ne
pouvais pas lâcher mon
groupe, les dirigeants, le
RFB où je me suis investi à
fond dès le premier jour. Je
n’ai pas voulu aller plus
loin dans les négociations

avec la direction liégeoise,
par respect pour le club
avec lequel je m’étais déjà
engagé jusqu’en fin de sai-
son. Pour moi, une parole a
plus de valeur qu’un
contrat ». Classe et... sans re-
gret ! -

M.W.

Seraing lui a proposé plus
d’argent : « Je ne pouvais pas »

Réglo avec le RFB. © E.G.

Le Symphorinois poursuit la
construction de son noyau 2020-
21. Aux reconductions de Saigal,
Bauvois, Dekerle, François, Citron,
Mabille, Druart, Ruggeri, Ombes-
sa, Kwembeke, Petta, Erculisse, De-
bus et Falzone, vient s’ajouter celle
de Poulain qui a marqué son ac-
cord pour poursuivre l’aventure
un an de plus. Par contre, et c’est
une surprise, Benoît Sotteau ne se-
ra pas conservé ! Pour rappel, Ser-
geant fera également son retour
de Binche. -

M.W.

Symphorinois :
Poulain reste,
Sotteau non 

FOOT - D3 AMAT.

Pas conservé. © E.G.

« Dès les
premières

semaines, j’ai
senti quelque
chose dans ce

groupe »


